
ORIENTATION

Philippe Vivier
est coach, spécialiste
d’orientation et auteur de
L’orientation aujourd’hui
ou l’art de ne pas se
planter (Ed. Philippe
Vivier).

Comment faire pour ne pas subir une orientation ?
Dans l’ensemble, le système actuel d’orientation est basé sur les résultats de
l’élève. S’il ne travaille pas suffisamment ou a des difficultés dans certaines
matières, il est aiguillé un peu malgré lui. Pour avoir le choix, l’élève doit obtenir
des résultats minimums et donc travailler un minimum. Souvent, quand il ne
travaille pas dans une matière, c’est parce qu’il n’en perçoit pas l’intérêt ni les
applications concrètes. L’enjeu est donc que l’élève s’interroge et qu’on l’aide à
s’interroger intelligemment. Qu’il prenne le temps de se connaître et de se com-
prendre, qu’il réfléchisse à ce qu’il aime et ce qu’il veut. Qu’il rêve, se renseigne,
se projette pour se fixer un objectif motivant.

Si l’élève n’est pas d’accord avec l’orientation suggérée par les adultes ?
La proposition d’orientation d’un conseil de classe n’arrive pas soudainement.
Souvent, l’élève a été alerté par ses résultats et a déjà été prévenu par ses pro-
fesseurs. Ceci dit, la première piste pour l’élève est de démontrer à ses profs
qu’il est capable de travailler et d’avoir de bons résultats. Si ses résultats restent
faibles, il doit pouvoir exposer ses envies ou un centre d’intérêt particulier qui
déboucherait sur un projet professionnel. Côté parents, l’enfant les convaincra
s’il présente un projet professionnel en lien avec ce qu’il aime et ce qu’il a déjà
expérimenté. Tu veux être journaliste ? Tu écris déjà des articles sur un blog. Tu
veux être programmeur informatique ? Tu as déjà créé un site web de qualité.
Tu veux être vétérinaire ? Tu as déjà fait un stage ou tu connais tout de l’anato-
mie des chats et des chiens.

Un élève peut-il réussir des études si ses parents n’en ont pas fait ?
Les statistiques sous-entendent que c’est plus difficile. Mais il ne tient qu’à
l’élève de faire mentir les chiffres. Beaucoup y arrivent ! Tout dépendra du ca-
ractère de l’élève, de ses fréquentations, de ses centres d’intérêts et de l’atten-
tion dont il bénéficie de ses parents et professeurs. Bien définir son objectif et
travailler : ceux qui appliqueront la recette n’ont aucune raison d’échouer.

Orientation, comment avoir
vraiment le choix ?

Julie Daguin, conseillère à la vie professionnelle à la Cité
des métiers des Côtes-d’Armor, suggère quatre étapes :

Comment oser rencontrer des professionnels !

1 - Réfléchir à des métiers
« Listez les métiers que vous avez envie de
découvrir, conseille-t-elle. Trouvez des noms
de métiers précis. Une entreprise est compo-
sée de beaucoup de métiers différents. »

2 - Préparer la rencontre
« Faites des recherches, regardez des vidéos,
lisez des témoignages pour trouver des ques-
tions à poser. » Réfléchissez à votre posture
pendant l’entretien, la façon dont vous vous pré-
senterez. Apportez une liste de questions pré-
cises et de quoi prendre des notes.

3 - Solliciter son réseau
« Pour contacter un professionnel, appuyez-
vous d’abord sur votre réseau : famille élar-
gie, enseignants, voisins, parents d’amis. Vi-
sitez des forums professionnels, des portes
ouvertes d’entreprises ou de centres de for-
mations. »

4 - Rester curieux et ouvert
Saisissez toute occasion de contact avec un
adulte, même informelle, pour l’interroger sur
son travail. « N’oubliez pas que les profession-
nels aiment parler de leur métier. »
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